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Un poete judeo-hellenistique: Ezechiel le tragique

Par Esther Starobinski-Sajran, Geneve

Ezechiel, poete tragique, ne nous est connu que par des fragments conserves
dans les 'Stromates' (1, 23, 155s.) de Clement d'Alexandrie et la 'Preparation
6vangelique' (9, 28s.) d'Eusebe de C6saree. Ces deux peres de l'Eglise tiennent
leur connaissance d'Ezechiel et d'autres 6crivains judeo-hellenistiques, dont ils
citent des passages, d'un polygraphe du Ier siecle avant J.-C.: Alexandre
Polyhistor. Cet auteur a consacr6 un ouvrage aux Juifs: le liegt 'Iovdauov.

Cl&nent (Strom. 1, 23,155) et Eusebe (Praep. ev. 9, 28, 436) dösignent Ezechiel

comme o twv tgaycgdiwv noirjrtfg, «le poete auteur de tragedies». Iis tiennent sans
doute ce renseignement d'Alexandre Polyhistor. Ce qui nous reste de l'ceuvre
d'Ezechiel, ce sont les 269 vers d'une seul tragedie: V'E£ayu>yrj, l"Exode'. Une

partie importante de cette ceuvre serait done perdue, dans des conditions
analogues ä Celles de divers ecrits judöo-hellenistiques. La personnalite meme de

l'auteur nous est inconnue.
La literature jud6o-hellenistique, dans son ensemble, est la production d'une

fraction du judaisme antique: celle qui est entree en contact avec l'hellenisme ä

l'epoque hellönistique et au debut de la pdriode romaine. Cette literature com-
prend une interpretation de la Bible grecque qui, suivant les auteurs, pouvait
prendre des formes variees.

La Bible grecque, dite des Septante, ou plus couramment la Septante, a ete

longtemps consideree par le judaisme hellenis6 comme une traduction inspiree.
D'oü la veneration qu'on lui a ordinairement vouee dans ce milieu et dont te-
moignent l'auteur de la 'Lettre d'Aristee' et, par la suite, Philon. Mais, avec le

temps, l'attitude du judaisme devient plus reservee vis-ä-vis de la Bible grecque.
On procede ä des retouches de cette Bible, en tout cas des le premier siecle de

l'ere actuelle, en Palestine1. Au He siecle, la Septante, adoptee dans les milieux
chr&tiens, sert ä la poMmique avec les Juifs, comme le montre le 'Dialogue avec

Tryphon', de Justin. A partir de cette epoque, les Juifs se detachent de plus en

plus de la Septante, soit au profit d'autres versions, jugees plus conformes, soit
au profit de l'original hebreu. La litterature judeo-hellenistique, fondee sur la

Septante, subit aupres des Juifs le meme discredit que la Septante elle-meme.

Par un paradoxe singulier, il ne reste guere comme documents litteraires du

judaisme hellenistique que ceux que l'Eglise chretienne a retenus: la Septante,
les ceuvres de Philon et differents ecrits anonymes designes sous le nom d'Apo-
cryphes et de Pseudepigraphes de l'Ancien Testament. Mais ces divers Merits ne

1 D. Barthelemy, Les devanciers d'Aquila, Suppl. to Vetus Testamentum X (Leiden 1963)
196s., 256s.
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rendent sans doute pas suffisamment compte des manifestations variees de l'esprit
juif durant les periodes hellenistique et romaine. II est vrai que les decouvertes
faites au cours de ces dernieres decennies en Terre sainte, ä Qumxan et ä Massada,

nous aident ä mieux comprendre le judaisme de l'epoque du deuxieme Temple,
dans lequel s'insere aussi le judaisme hellenise.

Jj'Efjayayyrj d'Ezechiel presente bien des points communs avec les Merits judeo-
hellenistiques, tant par les preoccupations qui s'y refletent que par sa destinee

historique. Elle s'en distingue cependant: rarement ecrit emanant de ce milieu
a et6 pareillement hellenise dans sa forme. Plus d'un ouvrage judeo-hellenistique
s'inspire d'un genre litteraire cultive en Palestine: le cantique, le proverbe ou
meme l'homelie. Le poete Ezechiel a choisi, pour sa part, de s'exprimer dans un
genre ou les Grecs avaient excelle: la tragedie. U'Efjaycoytf a et£ dcrite en trimetres
iambiques et peut-etre meme a-t-elle et6 representee. En effet, dans les grands
centres helienistiques, et notamment ä Alexandrie, les Juifs ont longuement aspire
non seulement ä se pen6trer de la culture grecque, mais a participer effectivement
ä certaines activites des Grecs, parmi lesquelles le theatre. Environ deux siecles

plus tard qu'Ezechiel, Philon d'Alexandrie, qui frequentait les jeux et les theatres,
decrit l'enthousiasme de la foule a une representation d'Euripide (Prob. 141).

Pour ce qui est du lieu ou Y'E^aycoyrj a ete ecrite, nous ne possedons pas d'indi-
cations precises. Les critiques pensent, en general®, que seul un grand centre cul-
turel comme Alexandrie, avec son brassage de populations, a pu favoriser la
production d'une piece comme 1' 'Exode'. Quant ä la date de redaction de cette ceuvre,
eile est egalement incertaine: 1' 'Exode' a vu le jour entre le milieu du Ille siecle

(la traduction grecque du Pentateuque, qu'Ezechiel suit, ayant probablement ete
faite sous Ptoiemee Philadelphe) et le debut du Ier siede (avant la compilation
faite par Alexandre Polyhistor). Quelques critiques3, se fondant sur l'episode du
phenix (Praep. ev. 9, 29, 16), ont essaye de situer l'ceuvre au temps de Ptoiemee

Evergete Ier (246-222), ou peu apres, mais cette hypothese demeure fragile.
A partir des fragments d'Ezechiel, plusieurs savants4 se sont employes a recons-

tituer les cinq actes d'une tragedie. h"E£aycoyrj s'inspire - grosso modo - des

quinze premiers chapitres de l'Exode: cela nous donne dejä un fil conducteur pour
la reconstitution de la piece. Voici comment se presente cette reconstitution en
ses grandes lignes:

Au premier acte, un monologue de Molse, protagoniste de la piece, expose sa

situation personnelle et celle des Israelites au moment ou commence la tragedie.

8 Ainsi I. Trencs6nyi-Waldapfel, Une tragedie grecque ä sujet biblique, Acta Orientalia Aca-
demiae Scientiarum Hungaricae 2 (Budapest 1952) 162-163. P. Dalbert, Die Theologie der
hellenistisch-jüdischen Missionsliteratur (Hamburg 1954) 52s.

a Voir K. Kuiper, Le poete juif Ezechiel, Rev. etudes juives 46 (Paris 1903) 170s.; B. Snell,
Ezechiels Moses-Drama, Antike und Abendland 13 (1967) 150s. Cf. Tacite, Annales 6, 28.

4 Notamment A. Kappelmacher, Zur Tragödie der hellenistischen Zeit, Wiener Studien 44
(1924/25) 69-86; I. Trencsenyi-Waldapfel, art. cit. 154-155; Y. Gutman, The Beginnings
of Jewish-Hellenistic Literature (hebr.) (Jerusalem 1963) 2, 147-153.
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II a done la valeur d'un prologue. Dans ce meme acte s'insere le dialogue de Moise

avec Sepphora. Le deuxieme acte se situe encore au pays de Madian. Durant son
sejour dans cette contröe, Moise a, d'apres Ezechiel, la vision que nous tenterons
d'expliquer plus loin. Au troisieme acte se place la scene du buisson ardent, suivie
de l'enonc^ des plaies qui seront infligees ä l'Egypte et des prescriptions pour la
celebration de la Päque. Le recit du desastre de l'armee egyptienne lors de la tra-
versee de la mer Rouge serait inclus au quatrieme acte. Enfin, au cinquieme acte,
figure la description de l'oasis d'Elim, dans le desert du Sinai, avec ses douze

sources et ses soixante-dix palmiers. A cette description, le poete associe curieuse-

ment l'apparition de l'oiseau ph6nix.
Ces indications sommaires suffisent ä montrer que des parties importantes de

la trag&lie manquent, notamment celle qui a trait ä l'exode proprement dit: nous
retrouvons les Israelites poursuivis par les Egyptiens apres leur depart.

Les fragments conserves attestent l'absence d'unite de la piece, au point de

vue du temps, du lieu et de Taction. En outre, dans les parties qui subsistent de

l'ceuvre, nous observons par endroits une tres grande fideiite ä la Septante. Cette
fideiite est telle que des critiques ont reproche au poete de s'etre borne ä mettre
le texte biblique sous une forme dialoguee5. Cette observation est sans doute exa-
geree: dans certaines scenes, comme celle du buisson ardent, Ezechiel introduit
des modifications et des innovations significatives. Neanmoins, il me parait
preferable d'examiner de plus pres un fragment pour lequel Ezechiel n'a pas trouve
de modele dans la Septante; partant, ou son imagination a pu s'exercer plus libre-
ment et ou il est possible de deceler les divers elements qui composent le texte.

Un passage qui repond ä ces exigences a trait ä un pretendu reve de Moise. II
nous est transmis uniquement par Eusebe (Praep. ev. 9, 29, 5-14). II figure dans
les diverses editions d'Eusebe, allant de celle de R. Estienne au XVIe siede a
celle de K. Mras, dans les GCS. En outre, les fragments d'Ezechiel ont ete publies
avec d'autres fragments judeo-helienistiques dans l'edition de W. N. Stearns6 et,
tout recemment encore, dans celle d'A.-M. Denis7. Une fois, egalement, ils ont
et6 publies avec des fragments dramatiques chretiens, dans l'edition de E. Dueb-
ner8, en appendice aux fragments d'Euripide recueillis par Wagner. Enfin, notre
auteur a ete publie separement, a diverses reprises, et notamment par J. Wieneke9,
dont nous allons utiliser l'edition pour la presentation du 'reve de Moise'.

La scene se situe au pays de Madian, ou Moise vit aupres de Ragouel, dont il a

epouse la fille, Sepphora. Elle prend la forme d'un dialogue entre Moise et son
beau-pere.

6 Voir E. Susemihl, Geschickte der griechischen Literatur in der Alexandrinerzeit 2 (Leipzig
1892) 654.

" Fragments from Graeco-Jewish Writers (Chicago 1908).
' Pseudepigrapha Veteris Testamenti Graece HI (Leiden 1970).
8 Christus Patiens, Ezechieli et christianorum poetarum reliquiae dramaticae (Paris 1846).
8 Ezechielis Iudaei poetae Alexandrini fabulae quae inscribitur EEATßrH fragmenta (Münster

1931). Voir p. 8-9.



Un poete jud6o-heU6nistique: Ezechiel le tragique 219

"Ebo£' dgovg xax' dxga Eiva'Cxov ftgdvov

fieyav xiv' ehai fiB%g' & ovgavov nxtiyaz,
70 ev rä) xa&fjo&ai <pa>xa yswaiov riva

bidbrffT £%ovxa xal fieya axfjnxgov %eqI

Evmvvfiw fiakiaxa. Aet-iq be fioi
Ivevos, xaycb nQoo&sv soxa&rjv figovov.
ExfjTixgov be fioi nagebcoxe xal elg figovov ftiyav

75 sTjcev xa&fjo&ai, ßaaiXixov b' sbcoxe fioi
biabrjfia xal avxog ex ftgovov %mgi^Exai.

'Eyd> b' Eoslbov yfjv Sjiaaav iv xvxXa)

xa x' Hvsg&s yaiag xal i£v7iEg&BV ovgavov,
xai fioi xi nXfjftog aoxsgcov ngog yovvaxa

80 Snmx', syd) bs ndvxag rfgi$fir\adfiv)v,
xal ifiol nagfjysv cog nagsfißolff ßgoxcöv.

Elx' efirpoßrj'&Elg i£avioxafi s£ tinvov.

'O bi Ttsv&Bgbg avxov xdv övsigov smxgivsi oflxcog'

"Q £eve, xaXov croi xovx' eofffirfvev §eog •

Ccotjv b', Sxav aoi xavxa av/ißaivrj noxL
85 rAga ys fieyav xiv s£avaoxrjosig ftgovov

xal avxog ßgaßsvoEig xal xafhfyfjorf ßgoxoiv.
To b' slcr'&Eäcr&ai yfjv SXrjv x' olxovfievrjv
xal xa vneveg&ev xal vneg ovgavov &bov

Srpsi xa x' ovxa xa xe ngoxov xa vaxegov.

Voici une traduction du reve et de son interpretation:

«J'ai cru voir au sonunet du Sinai un grand tröne qui s'elevait jusqu'aux replis
du ciel. Sur ce trone etait assis un homme noble, porteur d'une couronne et d'un
grand sceptre dans sa main gauche. De la droite, il m'a fait signe, et je me suis

plac6 debout devant le tröne. II m'a tendu un sceptre, m'a dit de m'asseoir sur
un grand tröne, m'a donnö une couronne royale, s'eioignant lui-meme du tröne.
Moi, j'ai embrassö du regard toute la terre, ce qui est au-dessous de la terre et
au-dessus du ciel. Une foule d'etoiles tombait ä mes genoux: je les ai toutes comp-
töes. Devant moi, defilait comme une armee de mortels. Alors, saisi d'effroi, je
me reveille.»

Son beau-pere interprete le reve ainsi:
«Ce sont de bons presages, etranger, que Dieu t'a envoyes. Puisse-je vivre quand

ils se realiseront pour toi. Tu renverseras assurement un grand tröne. Toi-meme,
tu seras arbitre et conducteur des mortels. Pour ce qui est de contempler toute la
terre habitöe, ce qui est au-dessous d'elle et au-dessus du ciel de Dieu, tu verras
le prösent, le passe et l'avenir.»
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Ce fragment d'Ezechiel ne se fonde pas sur un passage biblique. De plus, la
tradition orale juive ne nous offre pas de parallele exact de ce reve. Le poete s'est
indubitablement inspire ici d'un procedö de la tragedie grecque, le reve premoni-
toire, qui annonce la suite des 6venements. La litterature grecque nous präsente
un grand nombre de ces reves chez les trois grands tragiques.

Ainsi Atossa, dans les 'Perses' d'Eschyle (176s.), voit en reve la defaite future
de son fils Xerxes. Dans les 'Choephores' (524s.), Clytemnestre voit en songe le

serpent qu'elle a enfante lui sucer le sang. La meme reine, dans l"Electre' de

Sophocle (417s.), voit Agamemnon revivre ä ses cotes et enfoncer son sceptre dans
le foyer. Dans le theatre d'Euripide, Hecube voit en reve la mort de deux de ses

enfants (Hecube 68s.).
Ces diverses tragedies presentent des songes premonitoires associes ä la terreur

de la nuit et generateurs de sombres pressentiments. II en va tout autrement dans
le reve de Moise, ou le seul element nocturne ce sont les etoiles, dispensatrices de

lumiere; les craintes du reveur son' rite dissipees par l'interpr&ation heureuse de

la vision que donne Ragouel.
Mais quel est exactement le co^.tenu de ce reve II nous met en presence d'un

roi, design^ comme un 'homme noble', mais qui neanmoins emprunte les caracte-

ristiques d'une royaute supra-humaine, voire divine. Cette figuration d'un grand
roi, qui contemple la terre des hauteurs, n'est pas sans evoquer un texte connu
sous le nom de 'Testament d'Orphee'. Ce texte a circule sous diverses versions,
dont l'une accompagne des fragments du philosophe juif Aristobule, cite par
Eusebe (Praep. ev. 13, 12, 5). Ezechiel se serait, dans ce cas, inspire d'ime
litterature qui, sous le convert de l'orphisme, aurait exprime et repandu des convictions

religieuses juives.
Si nous cherchons dans une autre direction, nous voyons que la Bible hebraique

elle-meme attribue des visions du trone divin ä des prophetes d'Israel, ä Isaie

(Is. 6, 1: «L'annee de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trone
61eve ...») et surtout ä Ezechiel (Ez. 1, 26: «Au-dessus de la voute qui etait sur
leur tetes, il y avait quelque chose comme une pierre de saphir, en forme de trone,
et sur cette trone, dessus, tout en haut, un etre ayant apparence humaine.»). Ainsi

voyons-nous le poete Ezechiel user d'une liberty d'interpretation scripturaire qui
n'est pas sans rappeler celle des apocalypses juives: il attribue ä Moise, le plus
grand des prophetes, une vision anthropomorphique de Dieu que la Bible elle-

meme met au compte d'autres prophetes d'Israel.
Au reste, le reve de Moise tout entier est nourri de reminiscences bibliques,

tiröes de passages divers de l'Ecriture. Par exemple, la multitude d'6toiles qui se

prosterne devant Moise rappelle les etoiles du reve de Joseph (Gen. 37, 9), personnage

qui lui-meme etait promis a la royaute. Le compte des etoiles fait par Moise

rappelle le denombrement des Israelites (Num. 26). Or, la posterity d'Abraham
est assimilee ä la multitude des Etoiles (Gen. 22, 17). Les Israelites en tant que
peuple sont designes par la meme image (Deut. 1, 10 et ailleurs). Quant a la repre-
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sentation des etoiles qui döfilent comme une armee, eile parait directement inspiree
d'lsaie (40, 26), oü il est question de la Suprematie de Dieu sur 1'univers.

Dans le fragment d'Ezechiel, les etoiles figurent, ä la fois, des hommes et des
elements de 1'univers. Dieu confere, en effet, ä Moise l'autorite ä la fois sur les
hommes et sur 1'univers lorsqu'il lui presente les attributs de la royaute: sceptre,
couronne et tröne.

La participation de Moise a la royaute cosmique sera egalement indiquee par
Philon dans sa Vie de Moise (1, 155) en ces termes10: Koivcovov yäg adfuboag ava-
<pavrjvai xfjg iavxov Atfgeatg ävfjxe navxa rdv xoa/xov dig xAr/govofuy xxfjatv ag/j.6-
tovoav. «Car ayant juge bon de montrer qu'il avait part ä son propre domaine,
ä Lui Dieu, il lui abandonna le monde entier, comme une possession qui convient
ä un heritier». Et Philon ajoute encore, un peu plus loin (1,156): &ifa>g de o ngo-
(prjxrjg avetgr/xat &eov (cf. Ex. 33, 11), xaxä xö äxoÄov&ov fiexiyoi äv avxov xal
xrjg xxrfaeeog, xa&' S xget&öeg. «Le proph&te a ete proclame ami de Dieu (Ex. 33,
11), il s'ensuit qu'il peut aussi participer a son droit de possession, autant que
cela lui est bon.»

Philon indique les bases scripturaires de cette conception d'une royaute etendue
de Moise (1,158): 'Qvo/udcr&r) yäg öXov xov l&vovg ftedg xal ßaaikevg. «II fut appele
Dieu et roi de toute la nation». En effet, en Ex. 7, 1, Moise est designe comme
«im dieu pour Pharaon». Deut. 33, 5 mentionne «un roi en Yeshurun», qui ne
serait autre que Moise. Quant a la vision globale de la terre qu'a Moise (v. 87),
eile peut aussi trouver un fondement biblique. Elle prolonge, en effet, l'idee de

Deut. 34, 1 ou Moise, du haut du mont Nebo, contemple «toute la terre»: au sens

restreint, toute la terre de Canaan; mais au sens large, la terre enti&re, dont la
Terre promise est la quintessence.

Cependant, l'inspiration du reve de Moise n'est pas tiröe uniquement du texte
meme de la Bible. Ezechiel, comme tant d'autres auteurs judöo-hellenistiques,
parait inform^ de traditions orales juives touchant ä l'interpretation bibhque. Ces

traditions ne prendront une forme ecrite que bien des siecles plus tard, dans la
litt^rature rabbinique. Elles sont connues sous le nom de midrash. Ainsi, un
midrash nous dit que, pour se preparer ä sa mission, Moise fut invite ä monter
au ciel et a contempler le tröne de gloire, ä connaitre les joies reservees aux justes,
mais aussi a visiter la gehenne et ä apprendre les souffrances infligees aux me-
chants11.

Mais la vision par Moise des profondeurs de l'abime et des hauteurs celestes est

döjä illustree dans la litterature apocalyptique juive: nous la rencontrons dans

l'Apocalypse syriaque de Baruch (LIX). L'ascension de Moise au ciel est un theme
courant de la tradition juive qu'on trouve aussi bien dans des textes apocryphes

10 Les citations et traductions de Philon sont tiroes des (Euvres de Philon d'Alexartdrie, publiees
par R. Arnaldez, C. Mondesert et J. Pouilloux. Voir le vol. 22, De Vita Mosis (Paris 1967).

11 Voir M. M. Kasher, Talmudic-Midrashic Encyclopedia of the Pentateuch, Exodus, vol. 8,
t. 9 (New York 1954), p. 141s.
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que dans la litterature rabbinique, par exemple dans les traites Chabbat et Mena-
hot du Tabnud babylonien.

Yoila pour ce qui a trait au reve de Moise. Qu'en est-il, ä present, de son
interpretation

Elle est orientee d'emblee par Ragouel dans un sens favorable. En effet, les

premieres paroles qu'il prononce sont parfaitement explicites: Dieu est apparu ä

Moise pom: lui signifier de belles promesses. Pour ma part, je prefere la le§on

iari[irp)Ev, retenue par plusieurs editeurs, ä i/irjwoev, que choisit Wieneke (v. 83).
Car le livre de l'Exode est, par excellence, celui des signes annonciateurs, que la
Septante d&igne par arj/xela (Ex. 4,9; 4,17 et passim). Le reve de Moise qu'imagine
Ezechiel s'inscrit dans cette conception d'ensemble de l'Exode.

La suite de l'interpretation du reve parait moins claire et suscite, a son tour,
differentes explications. A propos du v. 85, certains editeurs comprennent «Tu

renverseras certainement un grand tröne» et presument qu'Ezechiel s'inspire
d'Euripide (Suppl. 1198):'IMovnor' Uavaax-gaag ßä$Qa. D'autres editeurs - dont
J. Wieneke - ne voient pas de rapport entre cette maniere de saisir le vers et les

donnees du songe. Iis preferent traduire «Tu erigeras certes un grand tröne», ce

qui me parait donner un sens force ä e£aviOTr]fU. Je m'en tiens done a la premiere
de ces interpretations, que je tenterai d'expliquer ainsi:

Tout le reve de Moise est domine par l'image du grand trone. Ce trone symbolise
avant tout la puissance de Dieu, mais aussi le pouvoir de Moise, appele ä s'ap-

puyer sur celui de Dieu. De plus, il suggere une troisieme puissance, engagee de

pres dans les ev£nements de l'Exode: celle, toute terrestre, toute temporelle, du
Pharaon. Cette royaute-la ne s'appuie pas sur celle de Dieu; bien au contraire, elle

s'oppose a Dieu. C'est pourquoi, la defaite du Pharaon correspondra ä l'instaura-
tion du pouvoir de Moise, fonde sur celui de Dieu. Dans l'economie generale de
la piece, cette phrase a un caractere premonitoire. Plus loin, le poete indiquera les

plaies infligees au Pharaon avec le concours de Moise. Quant au recit du desastre
de la Mer Rouge, rapporte par un messager egyptien, il formera un des Episodes
les plus dramatiques de l"Exode'.

Le v. 86 ne repond pas exactement aux indications du reve. En effet, si le v. 81

fait allusion aux futures fonctions de Moise en tant que chef militaire (cf. Ex. 17,

8-13; Num. 25, 16; 31, 2), le v. 86, lui, suggere plus specialement les attributions
de juge de Moise (cf. Ex. 18), en plus de celles, plus generates, de chef politique.

Quant ä la contemplation de l'univers dans sa totalite par Moise, elle signifie,

aux yeux de Ragouel, la connaissance des trois dimensions du temps et implique
done le pouvoir prophetique de Moise, tel qu'il est indique notamment dans Deut.
34,10.

La derniere partie de l'interpretation du songe permet ä nouveau des paralleles
avec le midrash. La connaissance du passe attribute ä Moise est egalement sug-
gdree par Ex. rabba 6, qui se refere ä Ex. 6, 3, ou il est question des rapports de

Dieu avec les patriarches. Quant ä la connaissance de l'avenir accordee au plus
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grand des prophetes, illustr6e par la literature apocryphe et apocalyptique12, elle
est egalement indiquee ä diverses reprises par le midrash. Ainsi dans Nombres
rabba 23, 4 (a propos de Num. 34, 2), il est dit que Dieu revele ä Moise tout ce

qui adviendra et lui präsente chaque generation successive avec ses chefs. Ex.
rabba 45, 6 se refere ä la demande de Moise formulae en Ex. 33, 18: «Montre-moi
ta gloire». Dieu y dit ä Moise: «Je te montrerai la recompense que je donnerai aux
justes ä la fin des temps.» La vision de Moise s'etend jusqu'aux extremes limites
du temps.

D'une maniere generale, nous constatons que l'interpretation de Ragouel ne
reprend pas point par point le reve de Moise; bien plutot, il lui apporte des adjonc-
tions. Nous avons deux tableaux compiementaires, deux volets d'un diptyque, ou
le poete represente Moise d'une fa§on grandiose: c'est un homme aux pouvoirs
multiples, dont la ressemblance a Dieu est portee aussi loin que possible. Ce

portrait prefigure dejä, dans une certaine mesure, celui que donnera Philon dans sa
'Vie de Moise', elle-meme presentee en deux livres, s'attachant ä des aspects
compiementaires de la figure du prophete. Ezechiel voit en Moise un etre doue d'un
pouvoir tres etendu, pouvoir qui se double d'une connaissance immense: cette
connaissance lui assure aussi bien la maitrise de la totalite de l'espace qu'une
vision globale de l'histoire.

Dans sa representation de la figure de Moise, le poete s'inspire sans doute d'une
conception politique earacteristique de son epoque, suivant laquelle le souverain
est plus qu'un simple mortel: en quelque sorte un dieu sur terre. L'idee d'apres
laquelle le chef politique doit etre d'une espece superieure aux autres hommes et
capable de r&inir une somme de qualites fondles sur la vertu et la sagesse s'appuie
sur une tradition philosophique qui remonte jusqu'ä Platon (cf. Lois 4, 709-713)13.
Par ailleurs, la notation de «toute la terre habitee» soumise au regard, partant ä

l'autorite de Moise, ne doit pas trop surprendre chez un poete hellenistique. Alexandre

n'avait-il pas dejä aspire ä un empire mondial?
L'etude du fragment d'Ezechiel comporte une derniere etape. Car le reve de

Moise et son interpretation ne suggerent pas seulement la suite des evenements
de 1' 'E^aymyrj. lis ne refletent pas uniquement une conception de l'homme pohtique
propre ä une Epoque donnee. lis renferment aussi une conception d'ensemble de

l'histoire orientüe vers une fin messianique. Le verset, dejä mentionne, de Deut.
33, 5 - «II y eut un roi en Yeshurun» - accepte une triple interpretation: Dieu-roi,
Moise-roi et Messie-roi. Cette triple interpretation, nous la retrouvons dans notre
fragment. L'orientation vers un avenir non pas immediat mais lointain nous est
donn6e par le souhait qu'exprime Ragouel: «Puisse-je vivre quand ils se realise-

ront pour toi!» En effet, Ragouel est contemporain des evenements de l'Exode

12 Voir, par exemple, VAssomption de Moise, VApocalypse syriaque de Baruch, loe. cit.
13 Voir aussi Aristote, Pol. 3, 1284s. Quant ä l'origine et ä la mission divines du roi, elles sont

d6jä representees chez Homere et Hesiode. Lire, a ce sujet, L. Delatte, Les Traites de la
Boyaute d'Ecphanle, Diotogene et StMnidas (Paris/Liege 1942) 126s.



224 Esther Starobinski-Safran: Un po£te judeo-hellenistique

et ce vceu ne peut s'appliquer qu'ä un futur plus eloign^. Le dernier vers du
fragment nous achemine, lui aussi, vers la fin des temps.

La conception messianique de ce passage est completee par la subordination
du monde et des hommes ä une autorite unique - celle de Dieu ou de son Messie -
indiquee tout au long du fragment. Quant au v. 86, il evoque la vision de paix
d'Isaie 2, 4:

«II exercera son autoritö sur les nations
et sera l'arbitre de peuples nombreux.»

Ou encore celle de Michee 4, 3.

De plus, la conception messianique de ce fragment est susceptible aussi de pro-
longements chretiens. Ainsi, les attributs de la royaute octroyes ä Molse pourraient
prefigurer ceux de Jesus-Christ (Hebr. 1, 8s.); l'autorite de Moise sur l'ensemble de

l'univers, qui tombe a genoux devant lui, pourrait annoncer celle de J6sus (Phil. 2,

10)14.

Le fragment d'Ezechiel, nous le voyons, s'ouvre sur des perspectives tres larges.
Le poete lui-meme a puise son inspiration ä des sources diverses. Son reve de

Molse se rattache, ä la fois, ä la tragedie grecque, ä la Bible et aux traditions
orales d'Israel, ä la litterature apocryphe et apocalyptique juive, aux Berits judeo-
hellenistiques de caractere apologetique et ä la conception helMnistique de la

royaute. Les paralleles avec Philon que nous avons signales montrent la continuity
et la dur4e de l'interprytation judeo-hellenistique du Pentateuque.

14 Le professeur Francois Bovon m'a aimablement indiquö quelques affinit4s entre le fragment
6tudi6 et des passages du Nouveau Testament. Voir aussi Apoc. 1, 12s.
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